
Stop à la casse des emplois,
construisons la résistance !
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Bien qu’on en parle moins,
le rythme des suppressions

d’emplois ne s’est ralenti dans aucun secteur. On sait ce qui
s’est passé avec Michelin à Cholet et Vannes. Michelin, dont
les profits atteignent pourtant des sommets, Michelin qui
s’affiche sans honte en première page du dernier supplément
TV de Ouest-France comme sponsor de courses de moto au
Mans, n’a pas hésité une seconde à fermer les deux usines et
saquer leurs 1200 salarié·e·s.

Cependant, avec les réformes des dernières années, le
gouvernement a aussi donné au patronat les moyens de
licencier sans bruit : entre plan de départs volontaires, fin des
contrats précaires et ruptures conventionnelles collectives, ce
sont des plans de licenciements
qui ne disent pas leur nom.
Individualiser les salarié·e·s
pour atomiser les résistances
permet aux employeurs de
diluer la confrontation et de
limiter les mobilisations. En
France, 500.000 emplois
pourraient être détruits dans les
mois qui viennent.

Dernier exemple en date, le
repreneur de Vencorex, une
entreprise chinoise, ne gardera
que 50 salarié·e·s sur 450 et
par effet domino ce sont
environ 6.000 emplois qui sont
en danger dans le bassin
d’emploi grenoblois ! Il
récupère les brevets industriels
mais laisse les pouvoirs publics
se débrouiller avec les 76.000
tonnes de déchets chimiques,
dont 30.000 tonnes de dioxine,
enfouis autour de l’usine.

Si on les laisse faire, ils détruiront nos vies et la planète
Licenciements, casse des services publics ou destruction

de la sécurité sociale sont, dans les pays impérialistes
comme le nôtre, autant de moyens d’enrichir encore plus
les patrons et gaver les actionnaires au détriment de la
classe travailleuse. Mais c’est partout dans le monde que
les populations subissent de plein fouet les conséquences
du système capitaliste : guerres, pillage des ressources,
pollution et changement climatique. C’est d’ailleurs ce qui
pousse sur les routes de l’exil des millions de personnes,
car il n’y a pas « d’adaptation » possible à des situations
devenues invivables. Alors que leurs représentants
politiques sont de moins en moins légitimes, les capitalistes
imposent de plus en plus leurs choix régressifs par la
répression et l’autoritarisme. Partout, ils essaient de

reporter la responsabilité du désastre social, démocratique
et écologique sur les plus fragiles et précaires (migrant·e·s
et descendant·e·s de migrant·e·s) ou sur leur ennemi
intérieur (« wokistes » imaginaires et gauche réelle). Dans
plusieurs États, comme aux USA, des droites fascisantes et
racistes ont été installées pour atteindre cet objectif. En
France, le RN, puissamment appuyé par les médias
d’extrême droite et conforté par le ralliement du
gouvernement Bayrou-Retailleau à ses thématiques les plus
putrides, est aux portes du pouvoir.

Face à la violence de classe de la bourgeoisie,
construisons ensemble la résistance populaire !

Pour résister et imposer d’autres choix, nous devons être
solidaires et organisé·e·s. Si nous
voulons vivre dignement sans
saccager la planète, il va falloir
s’affronter toutes et tous ensemble
aux forces qui défendent l’ordre
établi, les classes dominantes et ce
système productiviste mortifère
qu’est le capitalisme (d’autant plus
mortel qu’il est en bout de course).

Des résistances sociales
et écologistes existent :
elles doivent converger,

s’organiser, se renforcer !
Partout, comme à Poissy ou

Vencorex – et toujours à Michelin –
des salarié·e·s essayent de résister et
de construire la grève, avec leurs
syndicats. Partout des gens luttent
contre le saccage de l’environne-
ment ou des services publics, contre
le patriarcat ou l’homophobie, contre
le racisme ou les guerres impé-
rialistes génocidaires (comme en

Ukraine et en Palestine). Ne les laissons pas seul·e·s !

À l’occasion du 1er mai, faisons entendre la voix des
travailleuses et des travailleurs, de toutes et tous les
opprimé·e·s, de celles et ceux qui subissent la violence du
système capitaliste, guerrier, raciste, sexiste et autoritaire.
Par-delà les frontières, soyons des millions dans les rues,
solidaires et déterminé·e·s face à l’extrême droite, pour en
finir avec le capitalisme et pour changer le monde !
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Les échos de l ’Anjou Rouge, d’Angers et d’ail leurs – 1er mai 2025

AGENDA MILITANT (non partisan !)
- samedi 3 mai de 15h à 16h30 : Rassemblement
de solidarité avec le peuple palestinien et point
d’information. Place du Ralliement à Angers.
- mardi 13 mai : journée d’action, grèves et
manifestations de la Fonction publique à l’appel de
CGT, UNSA, FSU, Solidaires, CFE-CGC
- vendredi 16 mai de 18h à 20h : présentation par
Clémentine Autain de son livre : « L’Avenir, c’est
l’esprit public », à l’invitation de la CGT-
Inspection du travail. Bourse du travail d’Angers.
- samedi 17 mai à 11h/14h... : Village et marche
des fiertés à Angers : « Face aux réacs et à
l’extrême droite, Nous sommes luttes et
résistances ». Programme complet sur
quazar.fr/pride-angers.
- samedi 17 mai de 12h à 24h : Fête de l’Huma-
49 à Trélazé, salle Aragon.

« Imagine Angers » : chute de la maison Béchu ?
« Folie des grandeurs », « Grenouille qui voulait se

faire aussi grosse que le Boeuf », le dernier numéro du
trimestriel “La Topette” épingle avec justesse les projets
immobiliers de la Cie Béchu regroupés derrière le slogan
“Imagine Angers”. Car, au-delà de son projet sous-jacent
de gentrification de la ville et de mise à l’écart des
classes populaires, les fiascos s’y accumulent. Dernier en
date selon Ouest-France du 26/04/2025, le dôme de verre
au pied du prétentieux bâtiment “Métamorphoses”, qui
était censé devenir une serre « méditerranéenne » et un
alibi écologique et qui ne va plus être qu’un espace pour
« événements » (sic) qu’il faudra climatiser à grands
frais... “La Topette” dresse un état des lieux du reste :
flop du musée des collectionneurs qui (heureusement !)
ne verra probablement jamais le jour près du théâtre “Le
Quai”, projets radicalement modifiés en cours de route
(“Quintessence”, “Climax”), constructions au rabais

comme “Arbores-
cence” dont les
caves ont été
délibérément lais-
sées inondables
(avec pour consé-
quence en cas de
crue de rendre
hors service les
ascenseurs, no-
tamment pour les
retraité·e·s qui y
sont logé·e·s à
prix d’or), etc.

Bref, tout est à l’image de la dalle de béton engazonnée
pompeusement baptisée “Cœur de Maine”, qu’il a fallu
entourer de barrières (très laides de surcroît) pour y
éviter les « débordements » populaires...

Spéculation immobilière d’une part, laissez-faire de la
municipalité d’autre part. C’est aussi cela, le bilan peu
imaginatif de la maison Béchu...

Attentat meurtrier dans la mosquée de La Grand-Combe :
l’islamophobie d’État en accusation

Le NPA-l’Anticapitaliste exprime sa profonde tristesse et sa colère
après l’attentat islamophobe survenu vendredi 25 avril 2025 dans la
mosquée de La Grand-Combe, dans le Gard, au cours duquel
Aboubakar, 23 ans, a été assassiné à coups de couteau. Nos pensées
vont aux proches de la victime, à la communauté musulmane de La
Grand-Combe et à toutes les personnes touchées par ce drame. Nous
leur exprimons notre solidarité et notre soutien.

L’agresseur s’est filmé pendant son attentat, criant par deux fois
« ton Allah de merde » et indiquant que, par les zones du corps qu’il
a visées par une cinquantaine de coups, il a cherché à humilier la
victime en plus de la tuer. Ces propos, ces actes, cette volonté de
rabaisser, le lieu de l’assassinat ne laissent que peu de doute sur les
motivations islamophobes du meurtrier.

L’attitude du ministre de l’Intérieur qui est aussi en charge des
cultes, Bruno Retailleau, est révélatrice de l’islamophobie d’État qui
est portée par le gouvernement. À l’annonce de cette attaque
vendredi, il n’a pas jugé nécessaire de modifier son agenda. Au lieu
de se rendre sur les lieux du drame pour apporter son soutien à la
communauté endeuillée, il a préféré maintenir son meeting dans
l’Ain, dans le cadre de sa campagne pour la présidence des
Républicains. Chacun·e pourra relever la différence de traitement
avec d’autres situations. Face à la multiplication des critiques de ce
mépris, le ministre a finalement annoncé qu’il se rendrait sur place
dimanche après-midi.

Plus largement, on ne peut pas isoler ce terrible meurtre de la
campagne islamophobe menée par toute une partie du spectre
politique et médiatique comme par le gouvernement lui-même. La
multiplication des lois et mesures visant les musulman·e·s, les
fermetures d’établissements, les perquisitions abusives, les
expulsions arbitraires, les poursuites infondées, les condamnations
vexatoires visant des personnalités musulmanes, tout cela crée un
climat qui légitime le racisme antimusulman et encourage les
passages à l’acte.

Le NPA réaffirme son engagement à combattre l’islamophobie
comme toutes les formes de racisme. Nous appelons à la
mobilisation sur des bases solides, tant qu’il le faudra face au
racisme d’État comme face à l’extrême droite. Toute mesure
islamophobe est non seulement une oppression supplémentaire
contre les musulman·es, c’est également un combustible pour les
violences racistes.

Contre Zemmour-la-haine, Chemillé mobilisée !
Samedi dernier, ce sont plus de 200 manifestant·e·s – dont

beaucoup de Chemillois·e·s – qui se sont rassemblé·e·s devant le
théâtre Foirail de Chemillé-en-Anjou où Éric Zemmour tenait un
meeting. Le rassemblement antifasciste avait été interdit par le
préfet, soucieux de ménager le multicondamné pour provocation à la
haine raciale et injures racistes qu’est le président de
« Reconquête ». Et les CRS n’ont pas pu s’empêcher de charger ce
rassemblement pourtant des plus pacifique.

Mais cela n’a pas suffi à décourager celles et ceux qui entendent
se dresser contre le racisme et le fascisme qui gangrènent la société
à travers les discours de haine des Zemmour, Bardella et Le Pen,
complaisamment relayés par les grands médias possédés par des
milliardaires comme Bolloré ou Stérin. Le rassemblement a donc
continué jusqu’en milieu d’après-midi. Le combat antifasciste va se
poursuivre, de la façon la plus unitaire et la plus déterminée.

No Pasaran !


